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Daniel Paunier, Jose Bemal, Daniel Castella, Laurent Flutsch, Jean-Blaise Gardiol, Frederic Rossi

Du nouveau ä l'ouest de Lousonna -
bilan de trois annees de recherches
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De 1983 ä 1985, sur mandat de l'archeologue

cantonal, M. Denis Weidmann,
I'lnstitut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne a

explore une vaste parcelle, destinee ä

recevoir de nouvelles constructions, ä

l'ouest de l'agglomeration antique de
Lousonna1 (fig. 1). Les objectifs de l'in-
tervention etaient les suivants: preciser
la limite occidentale du vicus, pressen-
tie lors des fouilles entreprises entre
1960 et 1961 sur le trace de fautoroute
Lausanne-Geneve2, determiner la
nature, l'organisation et la Chronologie
des constructions, en verifiant tout
particulierement la date de la premiere
Implantation gallo-romaine, l'absence ou
la presence d'une occupation anterieu¬

re, notamment ä La Tene, l'epoque du
remplacement des structures en bois et
en terre par la maconnerie, enfin, le
moment de 1'abandon du site par ses
habitants.

La parcelle, occupee en grande partie
par des serres horticoles dont la
construction et 1'exploitation avaient boule-
verse, voire aneanti une partie des vestiges

antiques,marque le passage entre la
terrasse geologique dite de 3 m, liee ä

une transgression lacustre, occupee des
le Bronze moyen, et celle de 10 m, d'ori-
gine lacustre egalement, constamment
occupee par l'homme des le Mesolithique3.

Apres de nombreux sondages
preliminaires ä la machine, trois
secteurs furent selectionnes pour une ex-

ploration systematique,l'un situe surla
terrasse de 10 m (secteur V), les deux
autres (secteurs I et IV) sur la terrasse
inferieure oü s'est installee la majeure
partie du vicus de Lousonna (fig. 2).

Le secteur I
L'etendue de la surface de fouilles
(environ 2600 m2) (fig. 2) a determine
P etablissement d'une longue tranchee
de reference et un decapage ä la machine

des couches superficielles, jusqu'au
sommet des murs conserves. Un
certain nombre de sondages profonds ont
ete ensuite implantes aux endroits les
plus riches en informations potentiel-



flg-1
Plan geniral du vicus de Lousonna,
itat 1987. Ech. 1:4000.
En gris: zones dont l'occupation
au IVeme siicle est attestee.
1 Temple gallo-romain du forum
2 Secteur I
3 Secteur V
4 Nicropole
Gesamtplan des vicus Lousonna,
Stand 1987.
Pianta generale del vicus di
Lousonna, stato 1987.

flg. 2
Situation des fouilles.
Die Lage der Grabungsfelder.
La situazione degli scavi.

C
=^

E

SV

eoteur a
ca

o o
S3 Dra

ri» C
Q

n r
%Ur IV cteUr,

les. Au sud, de fortes perturbations
dues ä la hauteur de la nappe phreati-
que ont limite les investigations ä quelques

observations. Au nord,l'implanta-
tion de serres modernes avait presque
totalement detruit le mur de facade
Occidental qui, lä oü il subsistait, n'etait
que peu fonde.
La stratigraphie a permis de mettre en
evidence une premiere occupation
(periode I) dans le deuxieme quart du Ier
siecle de notre ere, attestee par le materiel

archeologique recueilli au sommet
de la couche naturelle de sables oxydes,

et par une fosse, seule structure obser-
vee, remplie de pierres, d'ossements
animaux et de ceramique. Le veritable
amenagement du secteur (periode II)
debute par la mise en place vers 50 ap.
J.-C. d'un remblai de sables graveleux
qui a servi de sol et par la construction
de maisons en bois et en terre. Vers 80
au plus tard, les habitations sont detruites

et leurs ruines nivelees. Un epais
remblai de sable contenant des tessons
roules, dejä observe ä plusieurs reprises
ä Lousonna4, est mis en place; apparais-
sent alors,dans les dernieres decennies

du Ier siecle, les premieres constructions

maconnees (periode III) qui, au
gre du temps, vont subir de nombreuses

transformations jusqu'au IVeme
siecle; la presence d'un materiel
caracteristique de cette epoque tardive,
recueilli sur les sols de terrazzo et dans la
couche d'abandon, temoigne de cette
tres longue occupation du site (fig. 7).
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flg. 3
Secteur I. Foyer de la piriode IL
Sektor!. Herdstelle der Periode II.
Settore I. Focolare del periodo II.
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Les constructions en bois et en terre

Le mauvais etat de conservation des

structures, bouleversees en partie par la
construction des murs maconnes de la
periode III, qui avaient conserve le plus
souvent la meme orientation et les
memes limites, en partie par Pexploitation
des serres horticoles modernes, interdit
toute restitution des unites d'habitation.

Tout au plus pourrait-on reconnaitre

au nord-est un segment de maison
allongee, large d'environ 7 m5. Les
parois etaient en torchis, technique bien
attestee par de nombreux fragments
d'argile brülee avec empreintes de cla-
yonnages, et en adobe. La majorite des
sablieres basses reposaient directement
sur le sol; d'autres etaient isolees par
des solins constitues d'une simple rangee

de pierres seches; il n'a ete observe
qu'un unique solin mafonne (struct.
60). En l'absence de tuiles, ou de pierres
plates, les toits devaient comporter un
materiau de nature vegetale,tel le chau-
me ou les bardeaux. Tous les sols
etaient de terre battue, sur lesquels
reposaient directement les foyers, constitues,

ä l'exception d'un seul en molasse,

de trois ou quatre tegulae posees ä
Penvers ou de carreaux de terre cuite
generalement bordes de pierres ou de
fragments de tuiles places de champ
(fig- 3).

Un petit tresor: Au sud-ouest et ä fexterieur

des constructions,un coffret (0,90
x 0,50 x 0,30 m env.), visible sous la forme

d'un simple negatif et atteste par
des ferrures associees ä de petits
fragments de noyer, contenait six
monnaies, dont les plus recentes sont un
aureus de Neron, ä la legende Iuppiter
Custos (fig. 4a) et un aureus fourre des

guerres civiles (68 ap. J.-C), ä la legende

Mars Ultor6, quarante jetons en os,
probablement places dans un petit sac,
dont deux portent le nom de leur pro-
prietaire,Iustus (fig. 4b), deux anneaux
et une petit boite de bronze,trois cles et
un poignard en fer7. Ce petit tresor a ete
enfoui entre 68, annee fournie par la
monnaie la plus recente, et 80 ap. J.-C.,
date approximative de la couche de
demolition de la periode II, qui scelle le
coffret.

Les constructions en mafonnerie

Trois maisons mitoyennes, formant la
limite occidentale de l'agglomeration,
construites en maconnerie et recouver-
tes de toits de tuiles, ont ete mises en
evidence (fig. 5): la maison 1, aux murs
larges et bien fondes, dont le plan est
simple, la maison 2, dont les murs, de
moindre qualite, forment un reseau
complexe et temoignent de nombreux

remaniements, et la maison 3, incom-
pletement exploree en raison de la
presence de constructions modernes.

La maison 1: Autour d'un noyau
rectangulaire d'environ 21 x 10 m divise en
deux pieces de dimensions inegales par
un mur de refend qui se prolongeait
jusqu'au portique, etaient amenagees,
au sud-est, de part et d'autre de l'entree,
deux pieces quadrangulaires formant
saillie, au nord-ouest un portique de
cinq colonnes sur bases de molasse ir-
regulierement disposees. Excepte celui
de la piece B, en terrazzo, et celui d'un
premier etat de la piece C, en opus si-
gninum,les sols etaient en terre battue;
pres de l'angle oriental du local D, ap-
puye contre l'un des murs,un modeste
foyer etait amenage ä l'aide de deux
tegulae posees ä Penvers.

La maison 2: Le noyau primitifde cette
unite d'habitation (8 x 14 m au moins),
dont la limite nord-ouest avait ete
detruite par les serres horticoles, etait iso-
le des constructions voisines. Ce n'est
qu'ä la suite de remaniements et
d'agrandissements successifs, dont
nous ne jugeons pas utile de donner ici
le detail8, que cet ensemble (22 x 19 m
au moins) deviendra mitoyen. Tous les
sols etaient en terre battue,mis ä part le
terrazzo de la piece J et les quelques
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flg. 4
Secteur I. Petit trisor: Aureus de
Niron ä la ligende Iuppiter Custos
(64 - 65 ap. J.-C.) (a). -Di etjetons
en os (b). - Jeton en os portant le
graffito IVSTISVM: »J'appartiens ä
Iustus«(c). -Jeton en os avec graffito
montrant un gladiateur cf.
couverture (d). b): Photo A. et
U. Held, Lausanne.
Sektor I. KleinerSchatzfund: Aureus
des Nero (64/65 n.Chr.)
(a). - Würfel und Spielmarken aus
Bein (b). - Spielmarke mit Graffito
IVSTISVM (»ich gehöre dem
Iustus«) (c). - Spielmarke mit
eingeritzter Darstellung eines
Gladiators vgl. Titelblatt (d).
Settore I. Piccolo tesoro: Aureus
diNerone (64/65 d.C.) (a). -Dado e

gettoni in osso (b). - Gettone con
graffito IVSTISVM (»Appartengo a
Iustus«) (c). - Gettone con graffito di
un gladiatore vedi in copertina
(d).

fig-5
Secteur I. Plan schimatique des
maisons de la piriode III; en gris
clair, vestiges sous-jacents de la
Periode II. p puits;ffour de potier.
Sektor I. Schematischer Plan der
Häuser der Periode III, hellgrau
gerastert die Spuren der Häuser aus
Periode IL
Settore I. Pianta schematica delle
case delperiodo III, in grigio le tracce
delle case del periodo II.
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maison 1 maison 2 maison 3

carreaux de terre cuite disposes dans la
cour, ou travaillait un potier. Associe ä

un puits, le four de Partisan, de forme
circulaire avec pilette centrale et alan-
dier de molasse, comportait une soie
soutenue par des voütains de tuiles; sur
la foi du materiel de remplissage, son
abandon peut etre fixe dans la premiere
moitie du Illeme siecle de notre ere9.

La maison 3: Tres partiellement degagee,

eile comprenait un unique sol en
terrazzo,limite dans un premier etat par
deux cloisons en terre, et une cour en
terre battue, ainsi que deux foyers cons-

titues de carreaux de terre cuite,bordes
d'une simple rangee de pierres.

L'approvisionnement en eau

II etait assure, comme sur l'ensemble
du site de Lousonna, par des puits,
profonds de 2 ä 3 m, construits pour la
plupart en tranchee large, constitues d'un
muraillement de galets ou de moellons
tantot disposes ä sec, tantot lies au mortier

de chaux, reposant sur un caisson
de bois amenage dans le sable naturel ä

l'aide de poutres ou de planches mor-

taisees10 (fig. 6). Les constructions en
bois et en terre de la periode II etaient
approvisionnees par un seul puits
(struct. 10), qui, reamenage äla periode
III, fonctionnera jusqu'ä Pabandon du
four de potiervoisin au cours du Illeme
siecle. Les trois autres installations,
contemporaines des maisons en
maconnerie, resteront en usage jusqu'au
IVeme siecle; stratigraphie et materiel
archeologique Pattestent ä Pevidence.
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fig-6
Secteur1. Mode d'assemblage de Tun
des caissons de bois soutenant le
muraillement d'un puits.
Sektor I. Zwei verzapfte Hölzer von
der Fassung eines gemauerten
Brunnens.
Settore I.Due legni del quadro di una
fontana murata.

B «v

fig-7
Secteur I. Ciramique (8 pierre
ollaire) dela couche 6, correspondant
ä la derniire occupation (IVeme
siicle). Ech. 1-5, 1:4; 6-8, 1:6.
Sektor I. Keramik (8 Lavez) aus
Schicht 6, der spätesten Besiedlungsphase

(4. Jahrhundert).
Settore 1. Ceramica (8 pietra ollare)
dello strato 6, che corrisponde
alTultima fase di abitazione
(4° secolo).

Le secteur V

116

A fexterieur du tissu urbain proprement

dit, mais conservant Porientation
generale des constructions de la terrasse

de 10 m, s'elevaient deux maisons
(fig. 8.9) probablement privees, etablies
au pied de la terrasse geologique de 30

m, sur une position dominante, face au
lac et aux Alpes. La publication recente
et detaillee du secteur nous permettra
de nous en tenir ici ä quelques conclu-
sions essentielles,completees toutefois
par les investigations de 198511.

Construites ä la suite d'importants
travaux de terrassement entre la fin du
Herne et le milieu du Illeme siecle sur
des bätiments anterieurs remontant au
plus tot vers 50 ap. J.-C, ces deux maisons

presentent une disposition similai-
re: elles se caracterisent par un plan
rectangulaire, une entree axiale sur le cöte
meridional, des pieces d'habitation

confortables le long de la fapade sud et
une vaste arriere-cour, vouee aux activi-
tes artisanales et domestiques,pourvue
d'un grand foyer et d'un puits (fig. 10).
Occupes jusque vers 350, ces deux edifices

subirent plusieurs transformations
dont la principale fut Pamenagement,
au debut du IVeme siecle, d'une instal-
lation thermale dans la maison
occidentale; trois monnaies, dont un bronze

de Constantin, trouvees sous le
nouveau sol des thermes, fournissent un
excellent terminus post quem. La maison

Orientale n'est pas anterieure ä 244,
terminus post quem fourni par une
monnaie prise dans un sol de terrazzo;
pourvue d'un modeste portique de fa-
cade et d'une double entree de 7,50 m
de largeur, partiellement condamnee ä

une epoque tardive, eile atteste jusqu'ä
la fin de son existence12, ä cöte d'une

maconnerie d'excellente qualite, l'usage

de cloisons legeres en bois et en terre.

Peu apres son abandon13, eile connait

Pamenagement,au fond de sa cour,
d'un four ä chaux avec une chambre de
chauffe ovoi'de (4 x 3,20 m env.), creu-
see au pied de la pente de la terrasse de
30 m, un alandier encore obstrue au
moment de sa decouverte par un bou-
chon de chaux durcie, surmonte d'un
trou d'event pour le tirage, et une tranchee

longue d'environ 5,40 m, permettant,

du milieu de la cour, d'aeceder par
une pente reguliere äl'alandier situe un
metre environ en contrebas (fig. 12).
Parmi les restes de combustible, on
peut relever l'aulne,le frene et des cöni-
feres. A proximite immediate du
secteur, il faut encore rappeler la presence
de vestiges attestant le travail du fer,
remontant au IVeme siecle de notre ere14.



fig- 8
Secteur V. Plan de la maison
Orientale.
Sektor V. Plan des östlichen Hauses.
Settore V Pianta della casa Orientale.
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fig- 9
Secteur V. Plan de la maison
occidentale.
SektorV. Plan des westlichen Hauses.
Settore V. Pianta della casa
occidentale.
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Secteur V. Maison occidentale. Foyer
dans la cour.
Sektor V. Westliches Haus. Herdstelle
im Hof.
Settore V. Casa occidentale. Focolare
nel cortile.

fig-U
Secteur V. Matiriel de l'horizon
250 - 350 ap. J.-C. Ech. 1:4, sauf12,
13,20,1:6 et 21,22,1:3.
1-19 ciramique, 20 pierre ollaire,
21-22 verre.
Sektor V Keramik aus den
Besiedlungshorizonten 250 - 350 n.Chr.
Settore V. Ceramica dell'orizzonte
250 - 350 d.C.
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fig. 12
Secteur V. Maison Orientale. Lefour
ä chaux avec un trou d'ivent et
l'alandierobstruiparun bouchon de
chaux durcie.
Sektor V. Östliches Haus. Der
Kalkofen.
Settore V. Casa Orientale. Forno da
calce.
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Le secteur IV
Situe sur la terrasse lacustre de 3 m, ä
100 m environ de la limite occidentale
de l'agglomeration antique et en bordure

de la voie conduisant ä la colonie de

Nyon, le secteur a livre des vestiges de
l'äge du Bronze et un ensemble cultuel
gallo-romain15 (fig. 13). Tres arasees,
voire totalement detruites en certains
endroits par P etablissement des serres
horticoles modernes,souvent inondees
par la nappe phreatique affleurant ä

quelques centimetres sous la surface
des sables naturels, les structures ont
fait .l'objet de vastes decapages jus-
qu'aux sables oxydes naturels oü se de-
tachaient fosses, fosses et trous de
poteaux.

Les vestiges pre- et protohistoriques

Deux megalithes et plusieurs sepultures

du Bronze final ont ete mis au jour.
Le plus grand des blocs, dont les
dimensions atteignent 3,80 x 0,80 m env.,
est un gneiss oeille dont une extremite
atteste des traces de taille16. A l'epoque
romaine, ce menhir avait ete bascule et
enterte dans une fosse, que recoupait le
premier fosse du sanctuaire gallo-romain

(fig. 14). A proximite, un deuxieme

megalithe, egalement en gneiss,
etait encore implante verticalement, sa
partie superieure totalement brisee.
Nul doute qu'en arrivant sur les lieux
les Gallo-Romains avaient voulu faire
table rase des vestiges anterieurs. II
n'est pas sans interet de noter que des le

XVeme siecle les documents signalent
ä proximite immediate du secteur la
presence d'un megalithe, appele »Pierre

Oupin«, dont les faces sculptees pre-
sentaient trois figures humaines. Cette
pierre, aujourd'hui disparue, dressee
sur une sorte de tertre de forme circulaire,

est peut-etre ä l'origine du nom
meme de Lausanne17; peut-etre reem-
ployee ä l'epoque romaine, oü l'on
aurait grave les trois visages, eile pourrait
avoir un lien avec le sanctuaire gallo-romain

presente ci-dessous. Les sepultures

observees, dont les relations
stratigraphiques avec les megalithes sont
malheureusement peu claires, remon-
tent au Bronze final (Ha A2 - Bl)1». II
s'agit de fosses rectangulaires ä angles
arrondis, recouvertes partiellement de
dalles de molasse, oü l'on a depose le
mobilier funeraire (poteries et objets de

parure), les ossements calcines et les
restes de la cremation (fig. 15). L'extension

et le caractere de cette necropole
ne sont pas encore connus avec certitude19.

Le sanctuaire gallo-romain

L'enclos rituel: Au cours du Ier siecle de
notre ere se developpe un enclos ä
caractere rituel de tradition celtique (fig.
16). Trois fosses quadrangulaires con-
centriques, entoures chacun d'une pal-
lissade, delimitent une surface maximale

d'au moins 560 m2. L'entree,
situee au nord-est, comme le suggerent

les nombreux trous de poteaux mis en
evidence, etait peut-etre precedee
d'une palissade, d'un porche ou d'une
bätisse en bois. Bien que Porientation
de l'ensemble soit difficile ä definir avec
precision en l'absence d'un axe de sy-
metrie, on remarque que le sanctuaire
est dispose perpendiculairement ä la
pente, face au lac, selon un axe approxi-
matif nord-est - sud-ouest. Cette orien-
tation semble ici relever davantage de la
topographie que de Pastronomie.
Aucune construction n'a pu etre restituee
ä l'interieur de l'enclos, oü n'apparais-
sent que quelques trous de poteaux in-
datables; soit les fosses, lieux d'offrande

et d'exposition, constituaient la partie

principale du sanctuaire, soit, hypothese

plus probable, les constructions
ulterieures ont oblitere les vestiges trop
tenus d'amenagements en bois. Comme

on le verra plus loin, aucun objet ä

fonction specifiquement religieuse n'a
ete exhume surle site; mais les structures

elles-memes, leur plan et l'implan-
tation du fanum gallo-romain ne
laissent subsister aucun doute quant ä la
fonction de cet enclos. Le fosse interne
(fosse 1) presente la forme d'un rectangle

inacheve delimitant une surface de
150 m2; sa largeur maximale observee
est de 1,70 m et sa profondeur de 0,85

m; il recoupe le fosse d'enfouissement
du megalithe qui a livre des tessons de
la premiere moitie du Ier siecle de notre
ere; cet element constitue un terminus
post quem pour Pimplantation de ce
fosse qui, en raison de sa position, sem- 119
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bie avoir ete creuse le premier. A P

exterieur, une serie de trous de poteaux,
espaces d'environ 1 m et alignes parallele-
ment au fosse, peuvent etre interpretes
comme les vestiges d'une palissade.
Borde lui aussi d'une palissade externe,
le fosse median (fosse 2), moins bien
conserve, delimite une surface de 330
m2; recoupe parle fosse 3,il lui est donc
anterieur; son remplissage est date du
Ier siecle de notre ere. Quant au fosse
externe (fosse 3), dont la largeur atteint
par endroits 2 m et la profondeur 0,70

m, il circonscrit une surface d'environ
560 m2; comme les precedents,il etait
double d'une palissade. Les rares
elements chronologiques recueillis
permettent de proposer la sequence
suivante :

- apres l'enfouissement du megalithe
vers le milieu du premier siecle ap.
J.-C., sur un site vierge de toute occupation

latenienne, amenagement d'un
premier enclos quadrangulaire entoure
d'un fosse et d'une palissade (fig. 16 A);
- agrandissement de l'enclos par Pad-

120 jonction du fosse 2; la palissade 1, deve¬

nue inutile,a sans doute ete remplacee
par la palissade 2; le fosse 1 est-il reste
en service ou fut-il remblaye? II est
impossible de trancher avec certitude (fig.
16 B);
- nouvel agrandissement de Penclos par
le creusement du fosse 3,apres rembla-
yage du fosse 2 et destruction de la
palissade 2; ä nouveau, il est impossible
de savoir si le fosse 1 est encore en fonction

pendant cette periode (fig. 16 C);
- au plus tot ä la fin duler siecle de notre
ere,remblayage general de l'ensemble
des structures et construction du
fanum en mafonnerie.

Les fosses, implantes dans un substrat
tres instable (sables et graviers), com-
portaient peut-etre un boisage des
parois comme ä Gournay-sur-Aronde
(Dep. de POise)20. Le materiel ceramique

recueilli dans le remplissage sablo-
limoneux comprend deux groupes:
d'une part de petits fragments disperses,

appartenant sans doute au remblai,
d'autre part des tessons de taille plus
importante,permettant de reconstituer

des cruches, une coupe carenee Drack
21 precoce et une terrine ä bord
rentrant, deposes au fond des fosses; il
s'agit lä sans doute de depöts rituels.
L'abondant materiel osseux qui leur est
associe est en cours d'analyse.
L'enclos de Vidy,installe sur un site
megalithique21 ä proximite de la voie unis-
sant Lousonna ä Nyon et ä Geneve, se
rattache aux sanctuaires lateniens de type

beige, caracterises par une enceinte
quadrangulaire delimitee par un ou
plusieurs fosses bordes de palissades,
par des constructions ä fonction rituelle
au centre et par des restes sacrificiels
deposes dans les fosses. En ce qui
concerne les rites, P exemple de Gournay-
sur-Aronde, de loin le plus completement

fouille (fig. 17), permet de restituer

le schema suivant: les offrandes
etaient d'abord reparties dans un
ensemble de fosses creusees au centre de
l'enclos. Elles y demeuraient un certain
temps - le temps, pour les animaux sa-
crifies, de se decomposer - puis elles
etaient disposees dans le fosse periphe-
rique selon un ordre etabli. A Gournay
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Secteur IV Le menhir renversi dans
une fosse.
SektorIVDerin einer Grube liegende
prähistorische Menhir.
Settore IV. II menhir giacente in una
fossa.

fig-15
Secteur IV. Sipulture ä incineration
du Bronzefinal: mobilierfuniraire et
restes de la crimation.
Sektor IV Spätbronzezeitliches
Brandgrab.
SettoreIV Tomba a incinerazione del
Bronzo finale.

<fig- 13
Plan giniral du secteur IV
Gesamtplan des Sektors IV.
Pianta generale del settore IV.

et dans quelques autres sanctuaires
contemporains, des restes humains,
signe d'une pratique funeraire plutöt que
temoignage de sacrifices, ont ete
retrouves associes aux offrandes.
Les pratiques cultuelles observees ä

Gournay et dans les sites analogues22
ne peuvent etre transposees sans quelques

reserves. Les premieres tiennent ä

notre connaissance incomplete d'un site

oü les fosses, souvent mal conserves
ou detruits, n'ont pu etre fouilles de
maniere exhaustive; de plus, les structures

centrales, fosses ou bätisses,
Premiers receptacles des betes ou des
objets sacrifies,font defaut ä Vidy. Les se-
condes reserves decoulent du hiatus
chronologique entre Lousonna et les
sites de reference, anterieurs d'un bon
siecle et en usage pendant un laps de

temps beaucoup plus important. Quelques

points toutefois autorisent, avec
prudence, un rapprochement avec les
sites lateniens, comme l'absence de traces

de carbonisation,traduisant une
exposition des offrandes,la disparition de

toute connexion anatomique des osse¬

ments, indiquant un depöt secondaire,
ou Pabondance du materiel votif dans
les segments de fosses jouxtant l'entree.

Les differences,absence de restes
humains et de depöts d'armes,
pourraient s'expliquer par le decalage
chronologique, les lacunes des observations,

ou la recuperation des depöts au
moment de la construction du fanum
en maconnerie.

Le fanum gallo-romain: A partir de la
fin du Ier siecle de notre ere,se developpe,

sur l'enclos rituel prealablement
remblaye,un ensemble culturel de type
gallo-romain (fig. 18 ä 20). Entoure
d'un mur de clöture maconne, qui deli-
mite une aire de forme similaire au
sanctuaire precedent, le temenos
comprend un petit fanum auquel on adjoint
ulterieurement trois bätiments annexes
dont la fonction exacte (chapelles,
entrepöts d'offrandes, logement des pre-
tres ou de Paedituus, gardien et admi-
nistrateur du sanctuaire) ne peut etre
precisee (fig. 19).
L'orientation de la cella du temple, ac-

cessible par l'est et constituee d'un mur
imposant de 1 m de largeur, n'est pas
exactement conforme ä celle des

fosses; eile correspond au degre pres ä

celle du temple gallo-romain erige
quelques decennies plus tard sur le
forum de Lousonna. Les colonnes de la
galerie peripherique du sanctuaire, ä

raison de quatre par cöte, reposaient sur
douze bases de forme carree. En
l'absence de tout fragment architectural,
rien ne permet de determiner la nature,
le materiau (bois?) et Paspect exact de
cet ambitus, dont seul le radier du
niveau de circulation etait encore en place.

Des locaux annexes, tres mal
conserves, deux sont independants, un
troisieme, incorpore ä la cella, empiete
sur le deambulatoire.
Quant ä la divinite honoree en ces

lieux, aucun indice n'autorise son iden-
tification. D'autres structures ont ete
observees ä l'interieur du temenos, en
particulier un foyer de forme circulaire,
creuse dans le terrain naturel, contenant

de nombreux ossements animaux
calcines, des charbons de bois ainsi que 121



Enclos 1

Enclos 2

fig. 16
Secteur IV. Restitution schimatique
du developpement de Tenclosprimitif.
Sektor IV. Schematische Rekonstruktion

der Entwicklung des ersten
Heiligtums.
Settore IV. Ricostruzione schematica
dello sviluppo del primo santuario.

fig-17
Le sanctuaire gaulois de Gournay-
sur-Aronde.D'apris A.Rapin,Antike
Welt 13, 1982, 42.
Das keltische Heiligtum von
Gournay-sur-Aronde.
11 santuario di Gournay-sur-Aronde.
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quelques tessons de ceramique des Herne

et Illeme siecles; ä proximite, deux
fosses quadrangulaires d'environ 2 m
de longueur etaient remplies d'ossements

calcines, de charbons et de cendres

; l'absence de traces de rubefaction
incite ä les Interpreter comme des fosses

de defournement. Ces temoignages
attestent le passage du rite d'exposition
des offrandes au rite de combustion,
transformation qui coi'ncide ä P evidence

avec la mutation architecturale du
sanctuaire23. La date d'abandon du
temple, sur la foi du materiel exhume,
peut etre fixee approximativement au
milieu du Illeme siecle de notre ere.

Bilan et conclusions

Les fouilles entreprises de 1983 ä 1985
ont apporte une contribution importante

ä l'histoire de Lousonna. La limite
occidentale de l'agglomeration, qui
correspond aux dernieres maisons
observees sur le trace de Pautoroute Lau-
sanne-Geneve, a pu etre confirmee;
toutefois, jusqu'ä 300 m au moins au-
delä d'un tissu urbain relativement
dense, une occupation lache, mais
continue, respectant Porientation des
constructions determinee par la topographie,

illustree par deux maisons edi-
fiees tardivement sur une terrasse bien
exposee, le sanctuaire gallo-romain ou
encore les installations artisanales ou
commerciales observees plus ä l'ouest
entre 1962 et 197624. Aucun vestige de
voirie, en revanche, n'a pu etre mis en
evidence: ni trace d'une rue,attestee au
nord de la maison antique servant de
fondations au Musee romain de Vidy
qui, prolongee, aurait pu desservir le
quartier mis au jour, ni preuve de l'existence

d'un passage amenage le long des
fafades marquant la limite ouest de
l'agglomeration, ni indication en faveur
d'une voie d'acces, aussi modeste soit-
elle, aux deux maisons construites sur
la terrasse de 10 m. Seule la lecture du
plan general du vicus ou de nouvelles
observations surle terrain autorisent ou
permettront de restituer les principaux
axes de circulation25.
Le plan des maisons confirme lavariete
des amenagements observes ä Lousonna;

cependant, une constante demeure
: l'importance des surfaces reservees

ä la cour au sol de terre battue avec
puits et foyers, oü s'exerce une partie
des activites artisanales et domestiques,
oü sont parfois amenagees quelques
pieces d'habitation ou de modestes



abris en forme d'appentis, et la faible
Proportion des surfaces habitables cou-
vertes. Si l'on ajoute la simplicite du
confort et du decor, oü Popus signinum
tient lieu de mosaique et oü les peintures

murales constituent une exception,
la rarete des pieces chauffees par
hypocauste ou des thermes (les deux maisons

tardives illustrent un »luxe« inat-
tendu sur le site), Pamenagement sim-
plifie des foyers, disposes ä meme le sol,
contre une paroi ou au centre de pieces
concues ä la fois comme lieu de sejour,
cuisine et chambre ä coucher, souvenir
evident de la hutte primitive et des mo-
des de vie ancestraux, il est permis de
conclure au caractere veritablement
gallo-romain de l'habitat; on cherche-
rait en vain ä Lousonna l'image de la
maison mediterraneenne avec son
atrium,ses peristyles-jardins,ses salons
et salles ä manger, ses foyers amenages
ä hauteur d'homme... Les activites
artisanales sont attestees par un nouvel atelier

de potier, le huitieme mis au jour
sur le site26, et une aire de travail pour
le fer; aucune preuve,jusqu'ici, d'acti-
vites pastorales ou agricoles.
Sur le plan chronologique, les recherches

ont confirme une occupation
prehistorique et l'absence de tout vestige
appartenant ä la periode de La Tene;
jusqu'ici ä Lousonna, seule une sepulture

d'enfant a pu etre attribuee au Ier
siecle avant notre ere27. Pour la periode
romaine, il a ete etabli que la premiere
occupation des lieux ne remonte pas
avant la deuxieme decennie de notre
ere; au milieu du Ier siecle, s'edifient
des maisons en terre et en bois qui sont
detruites vers 60/80 et remplacees,
apres un nivellement general, par des
constructions en maconnerie dans les
dernieres decennies du Ier siecle. Cette
Chronologie differe quelque peu de celle

mise en evidence au centre de
l'agglomeration antique oü les premiers
vestiges remontent aux annees 10/15
avant notre ere et oü Padoption genera-
lisee de la maconnerie dans l'habitat
prive remonte au troisieme quart du Ier
siecle dejä28.Nul doute que la Situation
excentrique du quartier nouvellement
explore explique ce leger decalage. En
revanche, la periode de destruction des
maisons en materiauxlegers,vers 80 au
plus tard, correspond, ä quelques
annees pres, aux observations faites non
seulement ailleurs dans le vicus, mais
encore sur d'autres sites, notamment ä
Vitudurum-Oberwinterthur29.
Sur la date d'abandon, les dernieres
fouilles ont apporte des elements nou-

fig.18
Secteur IV. Les vestiges du fanum en
maconnerie, surmonti de Tun des
murs d'une serre horticole moderne.
Sektor IV Die Fundamente des
gemauerten galloromischen Heiligtums

(darüber moderne Mauer).
Settore IV. Le fondazioni del
santuario murato gallo-romano
(sopra di esse muro moderno).
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fig- 19
Secteur IV. Plan schimatique du
fanum et de ses annexes. En gris
clair: itat 1; en gris fonci: itat II.
Sektor IV. Schematischer Plan des
galloromischen Vierecktempels und
seiner Anbauten.
Settore IV Pianta schematica del
tempio quadrangolare gallo-romano
e degli edifici annesst.

S.S.,
- "':''''

j£-p--H$7smr<iSsJ.
ee •;•¦s, ¦v/mr .•¦y

¦yr'¦.-¦-----¦

m-mSsis.SiSi~i-iwiilisssS.SsiSiSSSHIi

y/ rry - rn,mA\\
'm<r\

liliiiiii
4

fig. 20
Secteur IV Restitution du fanum.
Sektor IV. Rekonstruktion des
Vierecktempels.
Settore IV. Ricostruzione del tempio
quadrangolare. 123
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fig. 21
Support de tripied en bronze.
Hauteur 6,7 cm. Photo A. et U. Held,
Ecublens.
Fuss eines Dreifusses aus Bronze.
Supporto di un treplede In bronzo.
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fig-22
Tete d'ipingle en os en forme
d'antilope. Hauteur 4 cm. Photo
B. Dilessert, Lausanne.
Kopf einer Beinnadel in Antilopenform.

Testa di spilla in osso in forma di
antilope.
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veaux. II etait admis jusqu'ici que
l'agglomeration antique avait ete totalement

abandonnee apres les invasions
germaniques du milieu du Illeme
siecle; tant l'examen du materiel
archeologique conserve au Musee, excepte
peut-etre une serie de monnaies du
IVeme siecle trouvees presque exclusi-
vement aux alentours du temple du
forum et trois tessons recueillis ä la route
de Chavannes 7, que les observations
sur le terrain autorisaient de telles con-
clusions30. On peut affirmer
aujourd'hui que la frange occidentale du
vicus a ete occupee jusqu'au milieu du
IVeme siecle au moins. Cette permanence

explique sans doute la presence
d'une necropole tardive, observee au
siecle dernier, au nord-ouest du site
(voir fig. 1,4)31. Sans avoir subi, de toute
evidence, les graves consequences pre-
tees generalement aux invasions32, et
meme si la majorite de la population de
Lousonna a pu reintegrer la colline de
la Cite, une partie de l'habitat continue
ä etre occupe pendant un siecle au
moins; bien plus, ä l'epoque constanti-
nienne ou peu apres, un complexe ther¬

mal, signe evident de prosperite,
amenage dans l'une des maisons.

est

Dans le domaine religieux enfin, la
decouverte d'un nouveau sanctuaire ä
l'ouest de Lousonna, qui s'ajoute au
temple gallo-romain du forum et aux
trois chapelles dediees ä Neptune et ä

Hercule exhumees dans un temenos ä
l'est de la basilique33 enrichit sensible-
ment nos connaissances. Si, depuis
quelques annees, les decouvertes de
fosses et de fosses lateniens se multi-
plient ä femplacement de fana gallo-
romains34, rares, en revanche, sont les
enclos rituels indigenes amenages
comme ä Lousonna dans un environ-
nement architectural et economique
dejä fortement transforme par la force
d'attraction irresistible de la civilisation
romaine35. Cet attachement aux valeurs
religieuses ancestrales,dont la significa-
tion exacte echappe le plus souvent ä

toute demarche exclusivement
archeologique, montre une fois encore com-
bien il serait errone de considerer la
culture materielle comme le refiet unique
de la romanisation.

L'elaboration des resultats est en cours: voir
ASSPA 67,1984,216-217; 68,1985,250-251;
Daniel Paunier et alii,Le vicus gallo-romain
de Lousonna-Vidy. Rapport preliminaire sur
la campagne de fouilles 1983. Lousonna 5.

Cahiers d'archeologie romande 38 (1984);
Daniel Paunier et alii,Le vicus gallo-romain
de Lousonna-Vidy. Rapport preliminaire sur
la campagne de fouilles 1984. Lousonna 6.
Cahiers d'archeologie romande 40 (1987).
C.Martin et alii,Lousonna.Bibliotheque
historique vaudoise 42 (1969).
A.Gallay,G. Kaenel,Reperes archeologiques
pour une histoire des terrasses du Leman.
Archives suisses d'anthropologie generale 45,
1981,145-148.
Lousonna 5 (note 1) 46. Les arguments en
faveur d'un apport naturel (transgression lacustre)

ou d'un remblai anthropique seront
presentes dans le prochain rapport (Lousonna 7,

en preparation).
A titre de comparaison, voir par exemple les
maisons d'Oberwinterthur-Unteres Bühl: A.
Zürcher, ASSPA 65,1982,218, fig. 60.
Les monnaies ont ete publiees par A. Geiser
et E. Abetel, Un petit tresor mixte ä Lausanne-Vidy.

Gazette numismatique suisse 36,
1986, 35-40.
Les objets, notamment plusieurs amas fer-
reux, sont en cours de restauration; il n'est
donc pas impossible que d'autres elements
viennent completer cet inventaire provisoire.



8 Voir Lousonna 7 (en preparation).
9 Lousonna 5 (note 1) 19-20.
10 Lanalyse dendrochronologique du cadre de

poutres du puits 84, effectuee par le Laboratoire

romand de dendrochronologie, n'a
malheureusement fourni aucune datation utili-
sable.

11 Lousonna 6 (note 1).
12 Le materiel archeologique recueilli en 1985

dans les niveaux d'utilisation et d'abandon
du bätiment confirme une occupation
jusqu'au milieu du IVeme siecle. Ajoutons que
l'analyse dendrochronologique d'echantil-
lons de planches mis au jour dans le remplissage

du puits de la cour fournit pour l'abattage
des bois,la date,donnee sous toute reser-

ve, de 358 ap. J.-C.
13 En l'absence de tout materiel dans les ni¬

veaux d'utilisation du four, cette affirmation
repose sur les observations de terrain ainsi
que sur les resultats de l'analyse C14 (360 ä
610 ap. J.-C., date calibree). Pour deux autres
fours ä chaux de Lousonna, dans la basilique,
voir G. Kaenel, M. Klausener, S. Fehlmann,
Nouvelles recherches sur le vicus gallo-romain

de Lousonna (Vidy/Lausanne).
Lousonna 2 (1980) 65-70.

14 Les analyses d'essences ont ete effectuees par
le Laboratoire romand de dendrochronologie;

pour l'aire de travail du fer, voir Lousonna
5 (note 1), 57-58.

15 Les vestiges pre- et protohistoriques ont ete
fouilles parla section Archeologie des Monuments

historiques (M. Klausener) en collaboration

avec I'lnstitut d'archeologie et d'histoire
ancienne. Un premier rapport a paru dans

ASSPA 69,1986,231-232 (D. Weidmann); de
nouvelles observations ont ete faites au
printemps 1987 ä l'occasion d'investigations
complementaires.

16 On peut comparer sa forme aux megalithes
d'Yverdon-les-Bains (ASSPA 66, 1983, 254-
256; 70, 1987, 208-209) et de Lutry (AS 8,
1985, 2-7; ASSPA 70,1987,207).

17 Sur la Pierre Oupin: M. Reymond,Sur deux
monuments romains de Vidy. Revue historique

vaudoise 1925, 48-62; sur l'origine de
Lausanne: P. Aebischer, Le nom de Lausanne.

Revue d'histoire suisse 1931,265-296;
hypothese contestee par L. Blondel, Les origines

de Lausanne et les edifices qui ont prece-
de la cathedrale actuelle. Etudes de Lettres,
Ier avril 1943,70-71.

18 Une sepulture ä inhumation de meme epoque

a ete mise au jour en 1984 dans le secteur
V, ä proximite immediate de la maison ouest:
Lousonna 6 (note 1) 7-12.

19 Des sepultures du Bronze final sont connues
ä Vidy aussi bien sur la terrasse de 3 m (point
Q49) quesurcellede 10m(Vidynette,Square
Vidy): A. Gallay.G. Kaenel (note 3) 146-148.
Voir aussi note 15.

20 J.-L.Brunaux,P.Meniel,F.Poplin,GournayI.
Les fouilles sur le sanctuaire et l'oppidum
(1975-1984). Revue archeologique de Picar-
die, no special, 1985, 67, fig. 41.

21 Sur certains sites gallo-romains, les menhirs,
loin d'avoir ete abattus ou partiellement de-
truits comme ä Lousonna, ont ete englobes
dans le sanctuaire, voire dans la cella du temple

comme ä Trigueres (Loiret,France): W.
Rodwell (edit.),Temples,Churches and Religion

in Roman Britain. BAR, Brit. ser. 77
(1980) 482 et 503, fig. 17,5.1.

22 Gournay (note 20); autres sites: Estrees-
Saint-Denis, Ribemont-sur-Ancre, Saint-

Maur, Mirebeau, etc.: J.-L. Brunaux, Les
Gaulois, sanctuaires et rites (1986) 16-38.

23 A Argenton-sur-Creuse, fosses ä offrandes et
aires de cremation cohabitent ä l'interieur de
l'enceinte du sanctuaire: J. Allain et alii,Le
vergobret des Bituriges ä Argentomagus. Essai

d'interpretation d'une fosse cultuelle.
Revue archeologique de l'Est et du Centre-Est
32,1981, fase. 3-4,12-32.

24 Lousonna 2 (note 13) 141-142.
25 A l'interieur de l'agglomeration, plusieurs

rues et ruelles etaient dallees: F. Gilliard, Un
quartier de Lousonna, plan general des
fouilles,terrain de laMaladiere, 1935-1943 ,Notice
descriptive (1954) 2; Lousonna 1 (note 2) 78;
G. Kaenel, Lousonna, la Promenade
archeologique de Vidy. GAS 9 (1977) 38; d'autres ne
comprenaient que des depöts superposes de
graviers et de galets: G. Kaenel,S. Fehlmann,
Un quartier de Lousonna - La fouille de
»Chavannes 7« 1974/75 et 1977. Lousonna 3

(1980) 20, fig. 14, strati T. 3.
26 G. Kaenel,D. Paunier,M. Maggetti et G. Ga-

letti,Les ateliers de ceramique gallo-romaine
de Lousonna (Lausanne-Vidy VD): analyses
archeologiques, mineralogiques et chimiques.

ASSPA 65,1982, 93-132.
27 G. Kaenel, Une tombe de La Tene finale a

Lausanne-Vidy VD. AS 1,1978,106-111.
28 Lousonna 2 (note 13) 150-152; Lousonna 3

(note 25) 71-77; seule la basilique du forum,
monument officiel, edifiee en maconnerie
sur des constructions de bois remontant ä

l'epoque augusteenne, est plus ancienne (25 -
50 ap. J.-C).

29 Pour Lousonna, voir note 28; la periode II
(environ 50 - 80 ap. J.-C.) de notre secteur I
correspond ä Oberwinterthur aux periodes B
du Kirchhügel (45/50 - 70/80), C 1 de la
Römerstrasse (45/55 - 70/75) et II d'Unteres
Bühl(45/50-70/80) :J.Rychener,P.Albertin,
Beiträge zum römischen Vitudurum-Oberwinterthur

2,Ein Haus im Vicus Vitudurum-
die Ausgrabungen an der Römerstrasse 186
(1986) 13, fig. 7.

30 Voir note 28.
31 J. Gruaz,L'archeologie romaine dans le terri¬

toire de Vidy et de ses environs. Revue historique

vaudoise 1914,234.
32 Observation faite egalement au centre du vi¬

cus : Lousonna 3 (note 25) 76.
33 D. Paunier, La presence de Rome, dans J.-C.

Biaudet (dir.), Histoire de Lausanne (19832),
53-57.

34 Voir note 22.
35 A Lousonna, la basilique de type greco-ro-

main, est edifiee sur le forum dans le deuxieme

quart du Ier siecle de notre ere, soit ä peu
pres au moment ou le sanctuaire indigene
etait amenage ä l'ouest de l'agglomeration.
Pour des fosses contenant du materiel du
debut de l'epoque romaine sous un temple: J.

Eingartner,Das Heiligtum des Apollo-Gran-
nus und der Vicus von Faimingen im Lichte
derNeueren Ausgrabungen, dans J.Beilot et
alii, Forschungen zur provinzialrömischen
Archäologie in Bayerisch Schwaben (1985)
257-268. A Estrees-Saint-Denis, deux fosses
en V decouverts sous les fana en maconnerie
remontaient ä la fin du Ier siecle avant notre
ere et ä la premiere moitie du Ier siecle apres
J.-C. : G.-P. Woimant,Le sanctuaire antique
d'Estrees-Saint-Denis (Oise): campagnes de
fouilles 1984 et 1985. Revue archeologique de
Picardie (1985) 139-142.

Lousonna - Neues im Westen
des Vicus
Die während drei Jahren vom Institut
d'archeologie et d'histoire ancienne der
Universität Lausanne durchgeführten Grabungen

haben denWestrand des vicus Lousonna
präzisiert und Chronologie sowie Charakter
der dortigen Gebäulichkeiten geklärt.
An der Stelle eines vorgeschichtlichen
Kultplatzes (Menhire und spätbronzezeitliche
Gräber) entstanden im 2. Jahrzehnt n.Chr.
erste römische Gebäude. Eine zweite Periode

(etwa 50 - 60/80) ist durch Häuser in
Holz- und Lehmtechnik charakterisiert.
Diese Häuser wurden nach einem Brand
und darauffolgender Planie im späteren 1.

Jahrhundert durch Steingebäude ersetzt.
Mindestens bis zur Mitte des 4. Jahrhunderts

ist eine ununterbrochene Besiedlung
nachzuweisen: In constantinischer Zeit
oder wenig später wurde sogar in einem
von zwei in spätrömischer Zeit an topographisch

dominanter Stelle erbauten Häusern

ein Bad eingerichtet.
Ein Töpferofen, ein Platz zur Eisenbearbeitung

und ein Kalkofen zeugen von dem in
diesem Teil des vicus ausgeübten Handwerk.

Weiter westlich wurde ein Heiligtum
entdeckt und ausgegraben: Im Verlaufe des
1. Jahrhunderts folgte auf ein im frühen
1. Jahrhundert erbautes, mit Gräben und
Palisade umgebenes Heiligtum gallischer
Art ein gemauerter gallo-römischer
Vierecktempel, der bis ins 3. Jahrhundert
bestand.

Lousonna - novitä nell'ovest
del vicus

LTnstitut d'archeologie et d'histoire
ancienne dell'Universitä di Losanna ha potu-
to chiarire durante un periodo di scavi di tre
anni sia la situazione precisa del lato ovest
del vicus di Lousonna che cronologia e
carattere degli edifici che vi si trovano.
Sui sito di un luogo di eulto preistorico
(menhiri e tombe del Bronzo finale) sono
stati costruiti i primi edifici romani nel
secondo decennio d.C. Di un secondo periodo

(circa 50 - 60/80) datano case in legno e

terra. Dopo un incendio e la seguente plani-
fieazione queste case sono rimpiazzate nel
tardo 1° secolo da case in pietra. L'abitazio-
ne ininterrotta e documentata fino almeno
alla metä del 4° secolo: al tempo di Costantino

o poco dopo e stato integrato un bagno
in una delle due case tardoromane in
posizione dominante.
Un forno da ceramica,un luogo peria
lavorazione del ferro e un forno da calce sono
testimoni di attivitä artigianali in questa
parte del vicus.
Un po' piu ad ovest e stato scoperto e seava-
to un santuario: un primo santuario
dell'inizio del 1° secolo con fosse e palizzata
di tipo gallico e rimpiazzato nel corso del 1°
secolo da un tempio quadrangolare murato
gallo-romano che servi fino al 3° secolo.
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